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Résumé 

L’acidité des sols agricoles  est un facteur limitant de la production notamment pour la culture du 

haricot commun dans les régions tropicales. Afin de remédier à cette contrainte, une étude a été 

réalisée dans la commune de Kenscoff en vue de tester l’influence de la fertilisation chimique (NPK) 

sur les performances agronomique et économique de 3 variétés de haricot commun en condition de 

montagne humide (1500 m d’altitude) et de sols acides. Cinq (5) niveaux de fertilisant ont été fixés : 

N (0, 30, 60, 90, 120) ; P2O5 (0, 40, 70, 100, 140) et K2O (0, 30, 60, 100, 120) en kg/ha. Trois (3) 

variétés ont été testées (DPC-40, PR 1423-110 et PR 1423-153) dans un dispositif en split plot avec 4 

blocs. Le traitement et l’analyse des données ont été effectués avec les logiciels R (version4.0.5) et 

Design Expert (version 12.1). Les doses croissantes de phosphore ont un effet positif sur la précocité 

du haricot. Pour le rendement en grain, les analyses de variance montrent que les tendances linéaires 

de N et de P ont un effet significatif, et les interactions N*P et N*K sont aussi significatives. Les doses 

moyennes de NPK respectives qui optimisent le rendement grain du haricot (1.5 T/ha) sont 34 : 81 : 

14 kg/ha. Cette combinaison permet à un agriculteur haïtien d’avoir un profit supérieur à 300,000 

HTG/ha ($ 3,157.89 US)  pour une campagne de production de haricot (4 mois). Les résultats ont 

montré qu’avec une fertilisation optimale on peut augmenter la production du haricot et améliorer le 

revenu des agriculteurs.  
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Introduction 

Dans le monde, le haricot (Phaseolus vulgaris L.) est la légumineuse à grains la plus importante pour 

la consommation humaine (Broughton et al., 2003 ; Beebe, 2012). Vue sa richesse en protéine, il est 

très consommé par les ménages à faible revenu comme source de protéines d’origines végétales 

(Beebe et al., 2013) mais fournit également, comme d'autres légumineuses, les minéraux nécessaires 

dont le corps  a besoin spécifiquement le fer (Graham et al., 2007 ; Beebe et al., 2013, Welch et al., 

2020). De même, en Haïti, il joue un rôle important dans la diète alimentaire haïtienne vu qu'il est 

l’un des composants du plat quotidien haïtien "le riz et le haricot" (Jean et al., 1997; Célestin et al., 

2019). Cette importance se fait sentir aussi par la Surface Agricole Utile (SAU) occupée par le haricot 

car 60 % de la SAU des légumineuses en Haïti sont occupée par le haricot (MARNDR, 2012). Même 

avec autant d’importance, la consommation locale du haricot estimée à plus de 115,000 TM en 2019 

(FAOSTAT, 2020, USAID, 2010) n’est pas entièrement satisfaite par la production locale qui est de 

93,995 TM (MARNDR, 2019 ; FAOSTAT, 2020) pour un rendement moyen de 0.7 T/ha (MARNDR, 
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2020 ; AREA, 2020). Cette insuffisance est comblée notamment par les dons représentant 5% de la 

consommation locale (PAM, 2010) et les importations qui sont de 26,014 TM environ (20% de la 

consommation locale) favorisant une fuite de devise de 30.9 Millions de dollars américains (FAOSTAT, 

2020). Malheureusement, en Haïti, les producteurs de haricot subissent de nombreuses limitations 

comme les maladies notamment les mosaïques ou d'autres virus nuisibles très commun dans la 

région des Caraïbes (Beaver, 1999) ou encore des températures de plus en plus élevées avec les 

changements climatiques (Raphael, 2017), des sols érodés (Célestin et al., 2020), les mauvaises 

pratiques culturales (Paul et al., 2021) et, le pire peut-être, la mauvaise qualité des semences (Jean et 

al., 1997 ; César, 2017). Pour améliorer les performances agronomiques et économiques liées aux 

conditions de sols ferralitiques, cet essai a été mis en place pour évaluer la réponse du haricot 

commun à différentes doses de fertilisation chimique sur les performances en sol acide. 

Matériels et méthodes 

De Juillet à Octobre 2019, l’expérience a été mené dans la commune de Kenscoff en Haïti (Latitude 

18o26’43.8’’N  Longitude 72o17’24.8’’W et Altitude 1516 m). Un dispositif split plot avec 4 blocs 

complets randomisés a été utilisé dans le cadre de cet essai suivant le Central Composite Rotable 

Design (arrangement composé rotatif central) permettant d’obtenir les combinaisons optimales des 3 

facteurs (Ndiaye et Barry, 1995). Les fertilisants comme facteur principal (17 combinaisons de NPK 

plus le témoin sans apport de fertilisants) et le facteur variété (DPC-40, PR1423-110 et PR1423- 153) 

comme facteur secondaire ont été expérimenté ce qui fait un total de 54 traitements par blocs. Des 

échantillons de sols à une profondeur de 30 cm ont été collectés pour les analyses de laboratoire. Les 

données ont été collectées sur les paramètres agronomiques et économiques afin d’effectuer des 

analyses statistiques descriptives (calcul des valeurs de tendance centrale et de variation) en utilisant 

les logiciels R (version 4.0.5) et Design Expert (Version 12.1). 

Résultats et discussion 

Les analyses statistiques ont montré que les effets de la fertilisation ont été significativement 

importants sur l’ensemble des variétés. Les doses croissantes de phosphore améliorent la précocité 

du haricot car le phosphore est un macroélément chez la plante qui stimule la floraison et intervient 

dans le processus de maturation des fruits ce qui est cohérent par rapport aux résultats de 

Deshommes (2018) et Veeresh (2003). Par contre, on pouvait observer une absence de l’effet du 

phosphore sur la phénologie du haricot si le phosphore présent dans le sol était suffisant ou si 

certains autres éléments empêchent l’absorption du phosphore par la plante (Tewari et Singh, 2000). 

Les résultats de l’ANOVA montrent que l’azote et le phosphore sont les deux facteurs qui ont un effet 

significatif sur le nombre de gousse par plante, un des indicateurs importants pour le rendement. La 

réponse pour le rendement en grain des variétés a été significativement différent pour les differents 

traitements. Cependant, les réponses sont différentes d’une variété à l’autre mais la variété PR1423-

153 fournit une meilleure performance à la fertilisation (fig. 1) contrairement pour la variété locale 

DPC40. Cette augmentation en grain est cohérent par rapport aux résultats des travaux de 

Shubhashree et ses collègues (2011) et de Henson et Bliss (1991). En ce sens, l’analyse de la 

performance économique (tab.1) a un intérêt tout à fait intéressant car toute augmentation du 

rendement sans l’accroissement du revenu des agriculteurs n’est pas très intéressante même si 



d’autres analyses pourraient être nécessaires sur la disposition à payer de ces agriculteurs pour 

accéder à cette amélioration du profit à l’hectare de la culture du haricot.  

  

 

Figure 1.- La première figure est une représentation graphique en 2D présentant l’effet des facteurs 

NPK sur le rendement en grain de la variété PR1423-153. La partie en rouge montre les doses pour 

lesquelles on a le rendement maximal et la partie en bleu correspond au plus faible rendement. Les 

valeurs observées sur les lignes représentent les valeurs de rendements qu’on puisse obtenir en 

tenant compte des doses ciblées. La deuxième graphique en 3D est une réponse surface de l’effet 

des différentes doses de NPK. Avec les mêmes codes couleurs que le graphique en 2D, ce graphique 

présente les doses fournissant les rendements maximale optimale et minimale pour la fertilisation 

du haricot.  

Tableau 1.- Effet des différentes doses d’engrais sur le rendement optimal et le profit maximal de la 

culture de haricot en sol acide 

 Variétés Doses optimales  Rendement 
optimal 

(T/ha) 

Rendement sans 
fertilisation (T/ha) 

Profit / ha avec 
fertilisation (US 

$) N 
(kg/ha) 

P 
(kg/ha) 

K 
(kg/ha) 

DPC40 34 81 14 1.5 0.4 3218.337 

PR1423-
110 

58 59 17 1.7 0.5 3682.463 

PR1423-
153 

58 65 16 1.8 0.6 3899.326 

 

Les résultats des analyses économiques montrent que la culture du haricot est rentable mais cette 

rentabilité dépend en grande partie du choix d’effectuer la fertilisation. Une marge nette assez 

considérable peut être obtenue avec la fertilisation. 



Conclusion 

Le haricot est une culture majeure en Haïti vu son importance dans la diète alimentaire mais aussi 

une culture de rente. Cependant, diverses contraintes limitent la production du haricot en Haïti 

notamment l’acidification des sols. Les résultats de cette étude menée sur un site et sur une seule 

année ont montré qu’une application de phosphore et d’azote peut améliorer les performances 

agronomiques et économiques du haricot en condition de culture de montagne humide et sols 

ferralitiques. Afin d’améliorer les résultats cette étude pourrait être conduite sur d’autres types de 

sols, d’autres zones agro écologiques ou peut-être sur d’autres variétés.   
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